Marcher mes idées chewing-gum

Mâcher dans la neige 

digérer les choses 

en marchant

Il y a, au départ, quelque chose de l’ordre de la performance puis qui bascule vers la mise en scène.

Le décor désertique correspond au dépouillement physique mais aussi mental du personnage. 

Une avancée, une force en inertie. 

L’expérience d’une femme, et une silhouette qui disparaît.

Soudain, cette séquence est perturbée, voilée par des images d’un autre décor, tout aussi désert et vide, celui d’une plage où une silhouette vêtue évolue.

Les deux séquences s’entremêlent et aboutissent à une confusion…

Infiltration ? Souvenir ? états parallèles ? 

Quels scénarios alternatifs peut venir jouer l’imagination?

L’une est sur une plage déserte parsemée de blockhaus qui cassent cette linéarité de l’horizon et composent le décor, chargé de mémoire. Sur cette séquence la phrase « tout finit par trouver sa place… même les souvenirs » vient doucement s’afficher sur l’image.

L’autre est mon corps nu filmé de dos marchant dans un paysage enneigé. 

Ces images montées en boucle s’épuisent et se régénèrent continuellement. Lien à la mémoire = la mémoire est intimement liée aux forces intérieures, au désir et au processus de visualisation..

Aller à la rencontre de sa propre image ; sorte d’autoportrait dans le travail.

Le désert des paysages, les plans de dos… C’est la volonté de disparaître, d’intégrer puis de sortir du cadre, de faire de la fuite un acte de création. 

MARCHER   =   ReSISTANCE 

Marcher est cette action qui permet de jouer avec un territoire selon le double constat ; voilà ce qui existe et voilà une façon d’y agir, de devenir acteur sur ce territoire de la façon la plus primaire.

1er réflexe humain ; se lever et avancer . 

C’est palper « son » propre réel .

Ce travail naît d’une profonde angoisse de l’effacement ; plane un pressentiment, une inquiétude qui glisse, qui se dérobe , qui s’efface.  

Mais parallèlement c’est aussi une profonde Expérience , l’Expérience ;

la façon de prendre conscience de l’invisible , une façon de prendre confiance en soi et en l’Univers. 

La dynamique subversive des images ( la neige qui tombe sans cesse, la plage sans mer, le son qui imite le flux et le reflux de la mer absente…)  suggère l’idée d’une calme résistance, un secret bonheur dans cette vision dépouillée du Monde, le plaisir de vivre dépasse l’angoisse d’être .

« …car il est des nécessités supérieures enfouies en l’homme qui le portent aux défis les plus inouïs. »  

Ange Leccia., l’inéluctable isolement de l’homme.

« Si quelqu’un va marcher dans les montagnes sans être détaché et impersonnel, il ne 
fait que regarder en arrière.

Être détaché et impersonnel est lié à la liberté. 

C’est la réponse à l’inspiration. L’esprit serein.  Un aperçu de la victoire. »

Agnès Martin, La perfection inhérente à la vie.
